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Chapitre numero 1
Titre : Jeremy
Poste le 09/01/2012 a 22:12:14 par MrLasfatal

Et dire que tout aller bien avant que je ne fasse cette connerie...
Je me serais tus, pour une fois, et tout aurais été parfait...
Et pourtant, j'ai fait ce que le cœur me disait de faire...
Je les fais, et maintenant je le regrette, je peux le jurer, je n'écouterais plus jamais mon cœur, mais mon cerveaux.
Tout à commencer à l'âge de mes 9 ans, mon père venait de se faire muter par son patron pour des raisons qui me sont toujours obscures.
Rue des Pommiers 13.
C'était là où nous allions habiter, je savais que ça ne dérangerais pas mère de changer de ville, et aurait suivit mon père partout.
Mon premier jour d'école c'était mal passé, je mettais déjà mis sur le dos un bon monde de personnes, mais je me rappellerai toujours de notre rencontre, ça faisait même pas 2 heures que je venais d'arriver, qu'elle m'avait adresser la parole en me disant : « Salut ! » avec un grand sourire que n'oublierais jamais, c'était ce grand sourire qui m’a tout de suite plus chez elle, mais ce n'était pas tout, entre son magnifique visage, sa voie d'ange ou encore sont rire si prenant, elle avait tout pour plaire...
J'ai toujours pensé que j'avais une chance avec elle, même à mes 9 ans j'étais fous d'elle, alors le jour où j'ai vu que je me retrouverais dans sa classe ma tant fait plaisir, il ne manquer plus qu'à lui parlait, mais vu ma timidité, cela était une chose plutôt dure à réaliser, heureusement, se fut elle qui le fit...
–Eh, salut, c'est quoi ton nom? me demanda-t-elle avec son sourire.
Je lui répondis difficilement mais je le fis quand même.
–Euh... Je... Jeremy, et toi?
–Moi c'est Caroline! S'exclama-t-elle.
–Tu es nouveau ici ? Me demanda-t-elle.
–Oui ça fait 2 jours... et euh...
Je me souviens que je n'étais timide qu'avec elle, je me demande pourquoi d’ailleurs.
–Tu sais, ça fait 1 ans que je vis ici, donc je sais ce que sa fait d'être le nouveau, mais ne t'inquiète pas, ici ils ne sont pas méchant.
Je me rends compte, que nous étions complémentaire, en effet, on s'est toujours remonté le moral, car nous savions tous les deux ce que l'autre avait.
–Ah ok, mais tu sais, je n’ai pas peur, je suis même plutôt courageux !
D'accord ma technique de drague n'était pas au point, mais j'avais 9 ans, et grâce à elle, je me suis grandement amélioré.
–Donc monsieur est téméraire. Me fit remarquer Caroline en rigolant.
Je vous ai déjà parlais de son rire ? Une fois qu'elle rigolait, je la suivais sans m'en rendre compte.
–Haha, donc tu ne me crois pas ? Et que puis-je faire pour que tu me croies ?
J’étais si sûr de moi à l'époque, alors que maintenant c'est une autre histoire.
–Rien, je te crois ! Me fit-elle en me laissant un clin d’œil.
Notre discussion prit fin au moment où la sonnerie retentit.
Je n'aurais jamais pensé, qu'à ce moment-là, elle pouvait être amoureuse de moi, je me rappelle bien le jour où Cassi, m'avait demandait de sortir avec elle, d'accord elle était belle... Mais elle n'avait pas la beauté de Caroline, ni sa voix, ni son sourire, ni sa naïveté légendaire, ni son don pour la photographie qui m’a toujours fasciné chez elle, même qu'on aurait pu devenir les meilleur reporter au monde, elle avec ses photo hors du commun, et moi et ma créativité, je pence pas que je suis fort pour écrire, mais plutôt que je suis fort pour gérer ma créativité.
Les jours passèrent si vite en sa compagnie, plus nous grandissions, plus mon amour grandissait pour elle. A un point même où je me serais coupé un bras pour un baiser. Elle a toujours était la première à me soutenir, à m'aider à réaliser tous mes projets, je me demande même si je l'avais remercié depuis le temps.
Aujourd'hui j'ai 16 ans tout comme elle, et il y a deux semaines, ses parents sont mort dans un accident de voiture, ils ont percuté un camion de front, elle était chez moi quand ça s'est passé, quand la police l'avait appelé j'avais fait tout mon possible pour lui remonter le moral, mais c'était une chose impossible, car pour moi, rien ne peut remplacer une famille, elle est donc partit vivre à Paris.
Sa tante a décidé de la placer dans un internat catholique, elle ne pourra plus jamais en sortir...
Le jour de son départ, tout le monde lui fit ses adieux, moi, j'ai pris mon courage à deux mains, et je lui avouai mes sentiments pour elle, elle commença à pleurer je ne sais trop pourquoi, et elle me prit dans ses bras. Je la reverrais sans doute jamais.





Chapitre numero 2
Titre : Caroline
Poste le 09/01/2012 a 22:34:07 par MrLasfatal

Et si je le lui avais dit, tout serais comme avant mais en mieux...
Si je lui avais répondu tout serait diffèrent maintenant...
Je me sens égoïste, lui me l’a dit et moi pas...
La prochaine fois j'écouterai mon cœur et non mon cerveau...
C'était le lendemain de mes 9 ans, je me souviendrais toujours de cette date, je venais de recevoir un vélo de mes parents, vous voyez les vélos tout rose avec un petit panier à l'avant et plein de petit ruban ? Et bien vous avez mon vélo dans votre tête. Je l'avais sorti pour faire un tour avec, je décidai de partir en direction de l'école, je passais comme une folle à travées les rues, comme les sentiers.
Rue des Pommiers 13.
Je venais de passer dans cette rue quand je le vit, lui, avec pour changer sa console de jeu dans les mains, il venait de déménager, il avait l'air un peu perdu, donc pour le rassurer je le saluai de loin.
« Salut ! » ce moment changea notre vie à tous les deux.
Je ne pouvais pas rester, déjà que j'étais en retard pour manger, je n'allais pas m’attarder à discuter avec lui.
Mais il était si mystérieux pour moi, il avait des yeux brun si profond, que chaque fois je me noyais dans son regard, et il avait une façon d'écrire que je n’aurais jamais, moi mon truc c'était la photographie, déjà au collège on faisait une équipe formidable au club de journalisme, moi et mon appareille photo, et lui et son ordinateur portable.
On était les meilleurs amis du monde, je me rappelle plus qui me l'avait dit, mais il avait raison...
Une fille et un mec ne pourront jamais être de vrais amis, car obligatoirement un deux éprouvera des sentiments pour l'autre.
Dans mon cas, nous étions tous les deux amoureux l'un de l'autre mais chacun en secret. Nous étions vraiment débile de pas nous l'avoir dit, enfin, Jeremy l'avait fait, trop tard soit, mais j'aurais pu lui répondre : Moi aussi !
Mais non je suis partit sans laisser un mot...
Il doit me détester maintenant, mais que pouvais-t-il faire ? Je ne pourrais plus jamais, dans cette prison, dans cette soi-disant école...
Le jour où je sortirais d'ici, je serais une sorte de none, alors qu'avant cette semaine je n'avais jamais était prier, je n'étais même pas baptiser...
Je me rappellerai toujours du jour de ses 12 ans, je lui avais offert le jeu vidéo qu'il attendait depuis plusieurs mois, j’avais immortalisé le moment où il ouvrit le paquet, l'une des plus belles photos de lui, ce n'était pas la seul de loin, j'en prenais une dizaine par jour. Pendant près de 5 mois, tous les jours il me remercier de mon cadeau, heureusement que je savais ce qu'il lui plaisait, entre ''ami'' c'était logique.
15 avril 2009
La date où Cassandra, la ''plus belle fille'' (déjà je suis sûr que ce n'est pas une fille mais un monstre) avait demandé à Jeremy de sortir avec, bien sûr comme tout garçon de son âge et de notre classe, il a dit oui.
Moi... j’étais jalouse... je l'ai toujours été... mais pourquoi... ma relation avec lui sera toujours plus aimante qu'avec elle... si seulement j'aurais eu le courage de le lui avouait... on aurait été heureux jusqu’au jour de l'accident... Paix à ma mère et mon beau-père.
D'ailleurs, c'est la première fois en dehors de l'école, que j'écris un texte, pour l'instant je m'en sors plutôt bien je trouve... Mais connaissant Jeremy, il m’aurait dit : « Moi, je suis nés pour ça pas comme toi ! » Son narcissisme me déplaisait toujours autant, il faut dire que je suis naïve comme fille, il me le disait tout le temps, et je lui répliqué toujours la même réponse : « Chut » avec mon sourire qu'il aimait tellement, je pense que c'était la chose qu'il préféré chez moi. Pour ma part, mon sourire était comme tous les autres, il n'avait rien de si particulier...
Je me souviens que la nuit où mon beau-père et ma mère sont mort, j’étais chez lui, j'avais prévu de lui parler de mon amour pour lui, mais avant que je n'ose faire la moindre chose, j'ai reçus un coup de fil de la police sur mon portable... « Halo, je parle bien à Caroline Michel ? Merci de vous rendre au commissariat de votre ville, vos parents viennent d'avoir un accident mortel... »
Je fondit en larme, Jeremy était là, il fit tout ce qu'il put pour me réconcilier mais en vain, je me rendis la bas avec ses parents, le lendemain ma tante venu me chercher, elle ne m'avait même pas dis qu'elle m'enverrait dans cette prison... tous mes amis étaient venu pour me dire au revoir, au tour de Jeremy, contre toute attente, il me dit d'une vois que je inconnue à mes registres, « Caroline... tu sais, je t'aime... je t'aime depuis toujours... depuis le début mais je n'ai jamais osé te le dire... »
Mes sentiments prirent le dessus et je commençai à pleurer, je l'ais prit dans mes bras et je suis partit pour toujours...
Jeremy... Si seulement tu pouvais lire ceci, je pense que tu serais fier de moi, et que tu m’excuseras.
Je t'aime.





Chapitre numero 3
Titre : la prison
Poste le 09/01/2012 a 22:56:18 par MrLasfatal

Caroline
Dans cette prison, je n'ai rien d?autre à faire que prier et d'écrire'
Je ne sais même pas ce que j'écris, ma main me guide sur des mots qui sortent de mon esprit naturellement.
Jeremy me manque, la liberté me manque ?
Je l'aime, mais ici, tout est si triste, si sombre, si terrifiant, qu'il n'y a pas de place pour l?amour.
Premier jours dans cet endroit glauque, je n?ai même pas de mot pour la d'écrire, sachant que le seul truc qui me donnait envie de vivre était Jeremy ?
La vie ma enlevé mes parents, et ma tante ma enlevé Jeremy.
J?aimerais bien savoir à quoi ça me sert de continuer mon journal.
À quedal je crois bien.
Mais comme je l'ai déjà écrit, c?est la seul chose qui m'occupe.
D?ailleurs je me demande ce que fait Jeremy, à cette heure-ci il est censé être en cours, j'espère que tout joue pour lui.
En tout cas il ira toujours mieux que moi.
Son regards me manques, sa voix me manques, il me manque ?
Je dois être conne, ou juste fatigué, mais j?entends sa voix m'appeler.
Jeremy
1 mois.
1 mois…
1 mois que je n’ai pas vu Caroline…
Elle me manque, elle me manque comme pas possible, tout me manques chez elle.
Je donnerais n’importe quoi pour la voir juste une minute.
Lui parler, la serrais contre moi, l’embrasser…
Si c’est ça l’amour, pourquoi est-ce aussi dur ?
Demain, je vais parler à la tante de Caroline, je ferais n’importe quoi pour la sortir de là où elle est.
Mais cette dame est tellement froide, que j’aurais plus de chance avec un bloc de glace.
Mais, l’amour est plus fort que tout, enfin…
Caroline
Aujourd’hui j’ai appris que l’envoi de courrier était possible, les sœurs devaient les voir avant de donner leur accords, et il est impossible qu’elles acceptent une lettre avec un je t’aime dessus, sauf si elle est adressé à dieu.
Il y’a toujours les visites qui sont autorisé, mais elles sont réservé à la famille, et elles sont limité…
De toute façon la seul famille qu’il me reste s’est ma tante.
J’ai un plan…
Je sais comment faire pour revoir Jeremy !
Salut cher frère, tu me manques beaucoup, chaque jours passés ici sans toi est un vrais cauchemar.
J’ai hâte de te voir, viens me rendre visite, vu que tu es de ma famille, tu as le droit.
Demande juste la permission à notre tante.
Je t’aime, bisous, Caroline.
Avec cette lettre Jeremy comprendra tout de suite.
Je la donnerai demain, j’espère que les sœurs l’accepteront.





Chapitre numero 4
Titre : La rencontre
Poste le 09/01/2012 a 23:05:26 par MrLasfatal

Jeremy
Je reviens de la maison de la tante, elle n’était pas là, mais en rentrant de chez moi j’ai croisé une fille, je ne l’avais jamais vu dans le coins, une belle blonde, elle était assis sur un banc, et elle avait l’air triste, donc je me suis assis à côté d’elle pour faire un peu connaissance…
j:Salut, je peux m’assoir là ?
m:Oui, fait comme tu veux.
j:Je me présente, Jeremy, je ne t’avais jamais vu par ici.
m:Oui, c’est normal, je suis venu assister à l’enterrement de  ma tante.
j:Ah, je comprends, mes condoléances. Mais tu sais, si tu pleur pour ça, tu n’arriveras jamais à survivre dans ce monde, et je sais de quoi je parle.
m:Si tu le dis…
j:Aller, fait moi un joli sourire. (Pourquoi a-t-il fallu que je lui demande cela…)
m:Si tu veux…
j:J’ai l’impression de déjà avoir vu se sourire quelques-part, t’es sûre qu’on s’est jamais vu ?
m:Sûre et certaine.
j:Bon… Et ton nom s’est ?
m:Mélodie.
j:Joli prénom.
m:Si tu le dis, perso je l’aime pas.
j:Je te mentirais pas, je n’aime pas non plus le mien, mais respectons le choix de nos parents.
m:Oui, le monde est si injuste de toute façon.
j:Et sinon, tu es chez quelqu’un là ?
m:Non, je suis juste venu aujourd’hui, enfin je vis chez ma mère qui habite dans la ville d’à côté.
Son téléphone sonna.
j:Oui halo ? Maman ? Oui j’arrive.
m:Bon Jeremy, je vais y’aller.
j:Attends ! J’ai le droit à ton numéro ?
m:Mais bien sûr, tien…
j:Ok merci, donc je te dis à la prochaine.
m:Oui, à la prochaine.
Cette fille me rappelais quelqu’un, mais qui ?
Caroline
Je viens de recevoir la confirmation des sœurs, ma lettre a bien était envoyer à l’adresse de Je-remy, j’ai plus qu’à espérer le revoir très vite.
Mes parents me manques, tout me manques en ce moment…
Maintenant, je vais attendre la réponse de Jeremy.





Chapitre numero 5
Titre : Révélation et Trahison
Poste le 10/01/2012 a 12:32:57 par MrLasfatal

Jeremy
Aujourd’hui, j’ai reçu une lettre, j’ai commencé à la lire, et j’étais septique, cette lettre ne mettais pas destiné, jusqu’à ce que je voie Je t’aime, Caroline.
D’après ce que j’ai compris, il n’y a que la famille qui puisse encore lui rendre visite, mais seu-lement avec l’accord de sa tante.
J’y retourne demain, en lui suppliant, j’aurais peut-être une chance.
Mais ce soir, je sors avec Mélodie, on va au cinéma.
C’est la première fois que je me sens bien avec une fille autre que Caroline.
Son sourire me rappelle celui de Caroline, moi qui croyais qu’il était unique.
J’ai passé une superbe soirée en compagnie de Mélodie, cette fille me redonne le sourire, mais 
CAROLINE SERA TOUJOURS UNIQUE.
Je tien à l’écrire, comme ça le jour où mon cœur flanchera, j’aurais l’écris pour m’en dissuader.
Je n’ai pas de peine à discuter avec elle, c’est comme si j’avais déjà l’habitude…
Je me rends chez la tante de Caroline, mais je ressens du stress, de l’effrois, et surtout de l’anxiété, et je déteste ressentir ça.
« Aller, je toc. »
Mais à ma grande surprise, Mélodie ouvris la porte…
M:Jeremy ? Mais comment tu sais que je vis ici ?
j:Mé..Mé…Mélodie ? Tu vis ici ?
m:Oui, ma mère vis ici. (Non… non… mais non… ce n’est pas possible…)
j:Tu es donc la cousine à Caroline ?
m:       Caroline ? euh, je ne sais même qui s’est.
j:… Tu es la nièce de Christina ?
m:Oui, c’est elle qui est morte.
j:Bin, sa fille s’appelle Caroline, et elle est ma meilleure amie.
m:Écoute, je ne suis pas au courant pour sa fille…
j:Bref,  je suis venu parlait à ta mère.
m:Elle n’est pas là pour le moment, mais je peux lui transmettre ton message.
j:Non, c’est personnel. Et sinon, ça te dis qu’on ait boire un verre un jour ou l’autre ?
m:Et pourquoi pas maintenant ?
j:Maintenant ? Si tu veux…
2 Milshack plus tard :
m:Dis-moi, tu me raconte pas de bêtise pour Clara ?
j:Son nom c’est Caroline… et non.
m:Ma mère m’en a jamais parlé, mais mon père, avant qu’il parte m’en a vaguement parlé, mais j’étais vraiment jeune.
j:Je vois…
m:Mais tu étais proche d’elle ?
j:Je n’aie jamais était aussi proche d’une personne à part elle.
m:Et elle est où ?
j:C’est pour cela que je suis venu voir ta mère. Elle l’a mise dans un couvant en pleine cam-pagne, et je dois lui rendre visite, mais seul la famille peux la voir, et l’accord de ta mère est primordiale.
m:Ok, on ira lui demander ça quand elle rentrera, soit, demain.
j:Cool.
m:Bon, je te dis à demain, il commence à se faire tard, et je suis crevé.
j:Oui, je te raccompagne.
m:Et dis-moi, il n’a rien entre toi et ma cousine ?
j:… On dira que nous sommes des amis.
m:Cool, donc je peux t’embrasser, car je ne vais pas te mentir, mais j’en crève d’envie.
Je n’eus même pas eu le temps de donner une réponse que ses lèvre étaient déjà en contact avec les miennes.
j:Demain, même heure.
m:Oui.
Je n’arrive pas à croire que j’ai embrassé la cousine de la fille que j’aime…
Et que cette fille… n’avait jamais apparus dans nos vies.
Mais qui était-elle ?
Pourquoi nous l’avions jamais vu aux paravents ?
Je devais le savoir.
Caroline.
Le nom de Mélodie te dit quelques-choses, car je crois que j’ai retrouvé notre cousine.
Je l’ai croisée chez notre tante, et j’ai sympathisé avec elle jusqu’à me rendre compte de qui il s’agissait.
Si je viens, se sera avec elle.
Bisous, je t’aime tellement.
Jeremy.
Caroline
Une des sœurs a couru vers moi en me tendant une lettre, enfin la réponse de Jeremy.
Je m’enfermai dans le dortoir pour lire cette lettre, seule, sans personne.
Mélodie ? Ma cousine…
Mais qui est cette fille ?
De toute façon je le serais tout au tard…
Chers Jeremy, je me souviens d’aucune Mélodie appartenant à notre famille, mais si vous me rendez visite, se sera avec la plus grande joie que je la saluerais comme étant ma cousine.
Viens le plus vite possible.
Bisous, Je t’aime.
Caroline.





Chapitre numero 6
Titre : La visite
Poste le 10/01/2012 a 12:51:53 par MrLasfatal

Jeremy
Pourquoi le destin s'acharne-t-il comme cela sur moi?
Je ne comprends plus rien?
La maison des Michel vient d?être vendue aux enchères ce matin même.
On m?a amené une lettre?
Et je suis en pleur pour la première fois de ma vie.
Elle est amoureuse de moi?
Et je le suis d'elle?
Mais je viens d'embrasser la seule personne qui puisse nous réunir à nouveau.
Caroline ne me pardonnera jamais.
Mais je l'aime?
Je dois lui dire pour le baiser.
Elle m'a toujours tout pardonné, mais cette fois-ci, je peux rêver.
Surtout que je savais qu'elles étaient cousine?
D?ailleurs ça doit être à cause de ça, que j?aie accepté de l'embrasser.
Elles se ressemblent?
Mais mentalement, elles sont complétement différente.
Elles n'ont aucun point commun.
La semaine prochaine nous lui rendons visite avec Mélodie.
J?espère que tout se passera bien.
Hello Caro?
Nous venons te voir jeudi prochain, Mélodie et moi.
Tu me manques, et je t'aime vraiment très fort.
J?ai tellement de truc à te raconter.
Bisous, je t'aime.
Jeremy.
Caroline
Je viens de lire la lettre de Jeremy, et je suis tellement heureuse, et j?ai hâte de le voir?
Depuis tout ce temps.
Puis, Mélodie? Ma cousine cachée, je me demande à comment elle est?
Je me demande également ce qu'il a à me raconter?
Je ne veux même pas imaginer qu?il s?est trouvé une fille?
Le pire serait que ce soit Mélodie?
Non mais c'est impossible.
Bon, il se fait tard, et dans 5h j?ai un exam?
Jeremy? Je suis amoureuse de toi, et ça, je dois te le dire.
Jeremy
Aujourd?hui c'est le grand jour.
Je vais enfin revoir Caroline après 1 mois et demi.
Elle me manque tellement?
J'espère que tout se passera bien, mais j'ai peur que les choses tournent mal?
Si elle apprend pour moi et sa cousine, je serais dans le pire des cas possible.
Je peux toujours en parler à Mélodie, lui dire pour mes sentiments, et pour ceux de sa cousine?
Mais je crois que je l'aime?
Je suis plus sûr de rien.
Je ne sais même plus où j'en suis.
Tout ce que je sais, c'est que je suis amoureux de Caroline, et j'ai embrassé sa cousine.
Caroline
Je suis en pleure depuis maintenant 3h de temps.
J?ai plus envie de vivre.
La seule personne que j?ai aimée à la folie m'a oublié pour ma cousine.
J'aurais dû lui dire?
J'aurais dû lui avouer mes sentiments avant l?accident.
On n'en serait pas là.
Mais Jeremy?
Je t'aime.
Jeremy
J'ai encore tout foutu en l'air.
Putain, je suis toujours obligé de foutre la merde.
J'ai obligatoirement un truc qui cloche.
Je suis juste un gros con.
Et pourquoi je n'ai rien dis à Mélodie ?
Car je suis con.
On venait juste d?arriver, des bonnes s½urs nous ont accueilli et nous ont conduit dans une petite pièce, il y avait Caroline, elle était assis, mais au moment où elle m?a vu, elle sautait de joie.
Jeremy:Caro !!!
Caroline: Jey !!!
j:Tu m'as manqué !
c:Je pensais ne jamais te revoir?
j:Bah, regarde, je suis là et en plus je t'apporte ta cousine?
m:Euh? il parait que tu es ma cousine, enfin, la nièce de ma mère.
c:Je sais que je suis la nièce de ta mère, donc je suis sans doute ta cousine.
m:Ok, cool, Je m'appelle Mélodie?
c:Et moi Caroline, t'as quel âge ?
m:16 ans, et toi ?
c:16 aussi?
j:Les filles, vous m?expliquez comment c'est possible ?
c:De quoi ?
m:Ouais de quoi ?
j:Que vous aviez le même âge, et que vous êtes de la même famille, mais que vous vous ne connaissez pas?
c:Bah, j'en sais pas plus que toi?
m:Ce n'est pas à moi qui faut dire ça, je ne sais même plus quelle tête à mon père?
j:Sérieusement ?
m:Oui?
c:Cet étrange, c'est la même chose pour le mien.
j:Attendez? Résumons. Car là je n'entrave plus rien.
m:Vers mes 6 ans mon père est partit et je ne l'ai jamais revu.
c:Mélodie, je suis dans le même cas que toi.
j:Ah ouais d'accord? donc vous avez toute les deux perdu votre père en même temps. Logique vos histoires.
j:Donc Caroline, tu as également perdue ton père ?
c:Pas vraiment? je sais juste qu'il s?est barrées vers mes 6 ans.
m:Moi d?après ma mère, il serait partit, sans jamais revenir, par sa faute.
j:Les filles, vos pères sont-ils frère ?
m:Je n?en sais rien.
c:En tout cas nos mères ne le sont pas.
j:Donc ça doit être vos pères.
c:Ouais sa s?emblerais logique.
La discussion familial dura encore une bonne heure, et nous somme arrivé au moment qu?à tout foutu en l?air.
c:Et vous, vous vous êtes rencontré comment ?
m:Je venais pour l?enterrement de ta mère, et il m'a adressé la parole.
c:Ouais sa m'étonne pas de lui d'ailleurs?
j:Ouais bon, tu me connais, je n'aime pas voire des filles seule et triste? Dis-moi, tu te rappelles de ce que je t?ai dit avant que tu partes ?
c:Oui? Et d?ailleurs je devais te?
Pourquoi il a fallu que Mélodie continue son histoire ?
Elle aurait rien dis on n'en serait pas là.
Ou plutôt, si je ne lui aurais jamais parlé on n?en serait pas là.
m:Je finis juste l'histoire de notre rencontre et je vous laisse continuer la vôtre.
j:Euh, si tu veux.
m:Bon, il m'a dragué comme un débutant?
j:Oh,  je ne suis pas un débutant.
m:Si, enfin, j'ai déjà vu mieux, bref, donc moi j'avais mieux à faire que de rester avec lui, donc je suis allé à l'enterrement, et quelques jours plus tard, il est venu sonner chez moi, et il a demandé ma mère, c?est là qu'on a compris pour toi et moi?
j:Ouais, enfin, en gros quoi.
m:Puis après j'ai accepté de faire quelques truc avec lui, genre ciné et tout quoi, puis maintenant on est ensemble. Et pour une fois je suis heureuse, pas vrais Jerem ?
j:Euh?
c:De quoi ensemble ?
m:Bin on sort ensemble.
c:Attends, tu oses te taper ma propre cousine ?
j:Euh, mais euh.
m:De quoi te taper ? Je l'aime, je ne vois pas en quoi c?est dramatique ?
c:Toi ta gueule, je sais que t?es ma cousine mais tu la ferme ! Puis, jey, c?était que des conneries les mots que tu m?as dit avant que je parte ? 
j:Non, surtout que j'ai lu ton journal.
c:T'as osé lire mon journal ? Mais en quel droit putain !
j:C?est le mec qui faisait les testaments qui me l?a ramené, il semblait mettre destiné.
c:Et alors ? Tu n'as pas à le lire? Et tu oses sortir avec ma cousine après ce que tu as lu ?
j:Bah, je l'ai lu après?
c:Ouais c'est ça?
m:Attendez, mais vous parlez de quoi ?
c:Le garçon si génial que tu aimes a lu mon journal, dessus j'ai écrit mes sentiments pour lui, et le jour ou je suis partit, il m'a dit qu'il m'aimait.
m:Mais Jerem t'es qu?un con. Tu m'adresse plus la parole.
j:Non mais arrêtez merde quoi? j'ai rien fait?
m:Non laisse tomber, moi je rentre sans toi.
c:Et moi je veux plus te voir.
Voilà comment foutre la merde, juste avec quelques mots, et un baiser.
Caroline ne veux plus me voir, et Mélodie ne veux même pas penser à moi.
Je ne sais plus où j'en suis.
J?ai réussis à tomber amoureux de deux cousines.
Je suis trop fort.
Je dois y remédier.
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Caroline
J’ai beau être en colère contre lui, ça ne veut pas dire que je ne l’aime plus…
Je n’aurais pas dû céder à la colère, j’aurais dû lui faire confiance, comme avant…
Avant de l’envoyer boulet pour rien.
J’espère qu’il vivra heureux avec Mélodie, ils le méritent, m’enfin.
Je veux juste le revoir une fois, juste une fois.
Jeremy
Je n’abandonnerais jamais, je l’aime, elle m’aime, alors pourquoi l’oublier.
D’accords, j’ai tendance à tout foutre en l’air, mais, je ne veux pas que ça finisse ainsi, pas après ce qu’on a vécu, pas après tout l’amour que je lui ai donné.
Qu’elle me croie ou non, je m’en fou, je l’aime, et je fonce la voir dès demain matin.
Mélodie
Je suis juste une grosse conne.
Tomber amoureuse d’un mec comme ça en si peu de temps…
Mais il est si parfait, si beau, si drôle…
Je l’aime.
Et puis pour Caroline, comment est-ce possible ?
Pourquoi ma mère ne ma riens dis ?
Je dois le savoir.
Quand j’ai appris que Jeremy était amoureux d’elle, je me suis senti trahi pour la première fois de ma vie. C’est sans doute pour cela qu’il m’aime temps, je dois ressembler à Caroline. Puis cette fille est une cousine géniale, je ne pourrais pas lui faire de mal, alors que ça ne fait que deux jours que je la connais.
Jeremy
Il est 23h, et je suis là, au plein milieu de ma rue, seul, dans le noir, j’ai froid, mais je dois le faire.
Je rentre dans le train, direction l’internat.
A quoi ça sert, de toute façon je n’arriverais pas à y rentrer.
2h plus tard, j’étais devant cette grande porte, une porte en bois, d’au moins 3 mètres.
J’ai frappé tellement fort sur cette porte que j’ai cru que j’allais m’exploser les mains, de plus, j’étais en pleur.
Mais toujours personne, personne pour ouvrir cette saleté de porte.
Je me suis mis à faire le tour de ce bâtiment gigantesque, puis, je me suis mis à crier son nom…
« Caroline ! »
Et une vois familière me répondit :
Jeremy, je suis là.
Je l’entendis par le trou d’une petite fenêtre, elle était là, à me regarder…
Retourne à la porte, que je t’ouvre.
Une fois à l’intérieur, je ne pus m’empêcher de la prendre dans mes bras, et de l’embrasser, encore et encore.
Elle me regarda, avec ses yeux si magnifiques, mais mouillés par ses larmes.
« Suit moi. »
Nous sommes rentrés dans sa chambre, la lumière éteinte.
